
Lampione mais n’ont été localisé qu’à 4h du matin. Neuf 
corps ont été repêchés les jours et les semaines suivantes. Les 
survivants estiment que 70 passagers on péri dans les flots, 
dont des femmes et au moins un enfant. Pourquoi a-t-il fallu 
10 heures pour localiser les naufragés alors que la Garde 
Nationale Tunisienne avait notifié les autorités italiennes 
et que plusieurs appels avaient été émis par les migrants  ? 
Pourquoi ces morts n’ont-ils pu être évités ? 

Dans un contexte marqué par un manque flagrant de 

transparence de la part des autorités Italiennes et Tunisiennes, 
des actions de protestation ont eu lieu dans plusieurs villes 
tunisiennes d’où partaient les migrants. WatchTheMed 
a contribué à l’enquête en cours en traduisant le peu 
d’information disponible dans des coordonnées spatiales et 
temporelles. De cette manière, il a été possible de mettre en 
lumière les « couches » de surveillances opérant dans la zone 
de l’incident : le bateau a sombré dans une zone de patrouille 
de la Guardia di Finanza italienne et de l’agence européenne 
Frontex couverte par le réseau de téléphone mobile ainsi que 
par les radars italiens. Les cartes produites par WatchTheMed 
ont été utilisées pour un travail communication avec les 
média en Tunisie et en Italie et pourraient servir de preuve si 
une procédure est lancée. 	    ↗ www.ftdes.net/node/1929
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Regard vers l’avenir : une vision pour intervenir

En plus de la reconstruction d’évènements passés 

en vue de déterminer les responsabilités pour les 

morts des migrants, WatchTheMed a un potentiel 

d’intervention plus immédiat. Il est techniquement 

possible de cartographier des violations en temps 

réel et de diffuser l’information sur les cas de dé-

tresse en mer à fin de faire pression sur les acteurs 

en mer pour qu’ils assistent les migrants. Pour que 

cette vision se matérialise, un système d’alerte effi-

cace et un réseau civil à travers la Méditerranée sont 

nécessaires. Interview des protestataires, dans la ville d’El-Fahs,  
12 septembre 2012, Radio Shems FM

watch 
the med

Exemple 2
« Le cas de Lampione » en septembre 2012 

Le matin du 6 septembre 2012, environ 130 personnes 
ont quitté la plage de Sidi Mansour à Sfax (Tunisie) à bord 
d’un bateau en bois de 10 mètres de long en direction de 
l’Italie. Alors qu’ils étaient encore dans les eaux territoriales 
Tunisiennes, ils ont croisé un bateau de la Garde Nationale 
Maritime Tunisienne, qui les a prévenus que le bateau 
était surchargé et qu’ils se dirigeaient vers une tempête, les 
laissant, toutefois, poursuivre leur route et informant leurs 
homologues italiens.
Dès 18h (heure italienne) le même jour, les migrants ont 
envoyé plusieurs appels de détresse par téléphone mobile, 
alertant les gardes côtes Italiens que leur bateau prenait 
l’eau près de Lampione, une petite île italienne à 17km de 
Lampedusa. Alors que l’eau continuait à monter, les migrants 
ont commencé à se jeter à l’eau, tentant de nager jusqu‘à 
l’île déserte. Selon les rapports de la presse, l’opération de 
secours à commencé immédiatement après la réception des 
appels au secours. Toutefois, ce n’est qu’a 2h, le lendemain 
matin, qu’un navire allemand sous commandement OTAN, 
participant à l’opération, a trouvé les premiers survivants en 
mer. La majorité des 56 survivants avaient réussi à rejoindre 

Comment fonctionne WatchTheMed ?

LAMPEDUSA
LAMPIONE

ITALY SAR

M
ALTA S

AR

TU
N

IS
IA

 S
AR

ITALY RADAR

SFAX

( X ) indique approximativement le lieu du naufrage. Le bateau était localisé 
dans les eaux territoriales (      ) et dans la zone SAR (Secours en mer, (      ), Ital
iennes, dans des eaux de patrouille de la Guardia di Finanza (       ) et couvertes 
par les radars côtiers (     ).
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« Il y a sept jours, beaucoup 
de nos proches sont partis 
pour Lampedusa. Le bateau a 
coulé et bien qu’ils aient en-
voyé des signaux de détresse, 
les équipes de sauvetage 
sont arrivées beaucoup trop 
tard. Nous ne savons pas qui 
s’est noyé et qui a survécu. 
Les survivants se trouvent 
maintenant au centre de  
rétention à Lampedusa. Mais  
on ne nous donne pas 
leurs noms. Nous sommes 
descendu dans la rue, mais  
le gouvernement a envoyé 
sa police qui nous a matra-
qués et a tiré sur nous avec  
des grenades lacrymogènes. 
Sommes-nous des bêtes ? » 

i Informer WTM distribue de l’information sur les droits 

et la sécurité en mer pour les migrants et les marins.

Rapporter WTM collecte les informations envoyées par 

téléphone ou à travers internet par des migrants, leurs 

familles, des marins ou d’autres témoins de violations 

des droits des migrants en mer, qu’elles soient en cours 

ou passées. 

Observer WTM combine les témoignages ainsi que 

d’autres formes de preuve avec des technologies telles 

que la cartographie géo référencée et les images satel-

lites pour reconstituer des violations sur la plateforme 

en ligne. 

Faire pression WTM utilise les informations collectées 

et publiées en temps réel sur les violations en mer pour 

faire pression sur les autorités à fin qu’elles respectent 

leurs obligations et sauvent les migrants en mer.

Déposer plainte WTM utilise les informations et les 

preuves sur les violations passées pour déterminer 

les responsabilités et soutenir des procédures légales 

visant à mettre un terme à l’impunité

Soutenir WTM  Soutenez WTM à travers vos recherches, 

contacts, traductions, rapports, ou en donnant écho 

aux violations des droits des migrants en mer.

www.watchthemed.net 



concernant les règles de sécurité et les droits et obligations en 
mer seront distribués aux migrants, pêcheurs et marins. 

WatchTheMed utilise des nouvelles technologies pour ins-
crire des cas de violations dans la géographie politique et 
légale complexe de la Méditerranée. A travers le récit de survi-
vants et de témoins, mais aussi l’analyse des courants marins 
et des vents, des données de téléphones mobiles ou des images 
satellites, il est possible de déterminer dans quelle zone SAR 
(Secours en mer),juridiction, et zone d’opération un incident 
s’est produit, ainsi que de déterminer la présence d’autres 
bateaux dans cette zone. Ces informations sont recueillies sur 
une plateforme en ligne interactive.

WatchTheMed est donc à la fois un réseau et un outil qui 
devrait permettre de documenter les violations rapidement 
dans le but de faire pression sur les autorités pour qu’elles 
respectent leurs obligations et avec précision pour établir les 
responsabilités  des violations qui sont le produit structurel de 
la politique de fermeture de l’UE.

De quelle manière « WTM » s’est-il déjà engagé?

Exemple 1 
Le « bateau abandonné à la mort » en mars 2011 

En 2011, plus de 40 navires de guerre étaient en action au 
milieu de la Méditerranée, dans le cadre de l’intervention 
militaire engagée contre le régime libyen. Or plus de 2000 
migrants sont morts dans cette zone maritime hautement sur-
veillée. Un cas particulièrement dramatique a déclenché l’in-
dignation de l’opinion publique. Le 27 mars 2011, 72 migrants 
subsahariens ont quitté Tripoli à bord d’un petit bateau pneu-
matique, en direction de Lampedusa. A la moitié de la traver-
sée, ils sont tombés en panne d’essence et leur embarcation a 
alors dérivé en haute mer. Grâce à un téléphone satellite, ils ont 
réussi à informer les gardes côtes italiens (qui plus tard aver-
tiront leurs collègues maltais et l’OTAN) de leur localisation  
et de leur détresse. De plus, un avion de patrouille, un hélicop­
tère de l’armée, deux bateaux de pêche et un navire de guerre 
se sont approchés d’eux, mais personne ne leur a porté secours.  
Ils dérivèrent 14 jours. 63 d’entre eux perdirent la vie, faute 

d’eau et de nourriture à bord. Lorsque le canot atteignit de nou-
veau la côte libyenne, il n’y avait plus que neuf survivants à bord. 

Une coalition d’associations a enquêté sur cet incident scan-
daleux afin de demander des comptes aux responsables. Un 
groupe de chercheurs de l’université de Londres, qui plus tard 
fonderont le projet WatchTheMed, a soutenu cette enquête 
en   combinant les témoignages des survivants et les docu-
ments officiels avec des cartes géo référencées, une modé-
lisation de la dérive en mer du bateau ainsi que des images 
satellites afin de reconstituer aussi précisément que possible 
le déroulement des événements et localiser les bateaux mili-
taires se trouvant à proximité. Certes, beaucoup de questions 
restent encore en suspend, mais avec ces moyens technolo-
giques, il a été possible d’étayer les témoignages des survivants 
et indiquer un haut degré de responsabilité des gardes-côtes 
italiens et maltais ainsi que les acteurs militaires qui ont refu-
sé toute opération de sauvetage alors qu’ils étaient informés 
de la dé-tresse et de la localisation des migrants. Des plaintes 
ont été déposées en France et en Italie, d’autres pays suivront. 
Celles-ci sont parmi les premières  procédures engagées avec 
pour motif la non-assistance aux migrants en danger en mer 
Méditerranée.              ↗ www.fidh.org/63-migrants-morts-en-Mediterranee

Depuis le début des années 90, des milliers de personnes ont 
tenté de rejoindre les côtes européennes clandestinement en 
bateau, refusant par là les lois, les politiques et les pratiques 
qui visent à limiter la circulation de la majorité des Non-Euro-
péens et les privent de statut légal si  ils et elles parviennent à 
rejoindre l’Europe. Ces migrants ont payé un lourd tribu pour 
cet acte de liberté. En effet,  à la militarisation des frontières 
maritimes de l’Union Européenne (UE) forçant les migrants 
à recourir à des moyens de traversée dangereux, s’ajoute la 
criminalisation de leur porter assistance et le refus des états 
côtiers de les ramener à terre, entrainant des violations répé-
tées de l’obligation de porter secours à toutes personnes en 
détresse en mer. En conséquence, ce sont plus de 13 000 cas 
de morts aux frontières maritimes de l’UE qui ont été rap-
porté depuis le début des années 90. Combien d’autres vies 
seront emportées par les courants ?

Jusqu‘à aujourd’hui, l’UE et les états voisins lui servant  
gendarmes, ont  évité de porter la responsabilité pour ces 
morts. En effet, loin des regards, il est difficile de démontrer 
qui a faillit à l’obligation d’assistance en haute mer ou bien 
encore qui a nié le droit à des migrants à demander l’asile 
en repoussant leur bateau. A travers la plateforme en ligne 
WatchTheMed («  Observer la Méditerranée  »), le réseau 
Boats4People vise à développer un outil efficace pour contrô-
ler les contrôleurs de l’immigration et mettre un terme à 
l’impunité en mer. 

WatchTheMed vise à documenter la violence des frontières 
maritimes. Cette documentation est utilisée comme outil de 
lutte, en exerçant une pression sur les autorités afin qu’elles 
respectent leurs obligations en mer, en soutenant les camp­
agnes des familles des morts et des disparus, en portant 
plainte contre ceux qui violent les droits des migrants en mer.

Pour s’opposer à l’injustice et aux morts en mer, WatchThe-
Med vise à créer un réseau durable de collaboration en Médi-
terranée et au-delà. Dans cette perspective, des informations 

« Je suis de plus en plus convaincue  
que la politique d‘immigration 
européenne considère ce bilan de 
vies humaines comme un moyen de 
modération du flux migratoire 
sinon comme moyen de dissua-
sion. Mais si le voyage en bateau 
est pour ces personnes leur seule 
façon d‘espérer, je crois que 
leur mort en mer doit être pour 
l‘Europe un sujet de honte et de  
déshonneur. » 

Lettre ouverte de Giusi Nicolini, Maire de Lampedusa, décembre 2012

(A) Le bateau des migrants est détecté par un avion de patrouille Français ; (B) 
& (C) des appels de détresse sont émis et le bateau est survolé par l’hélicop-
tère militaire ; (D) le bateau est à cours de carburant et commence sa dérive ; 
(E) rencontre avec le navire militaire. Le bateau est brièvement entré dans la 
zone SAR (Secours en mer) Maltaise (      ) mais est toujours demeuré dans la 
zone de surveillance maritime de l’OTAN ( //// ). 

Regard en arrière : Boats4People 2012

C’est en réaction aux plus de 2000 migrants mort en 

mer en 2011 que le réseau transnational Boats4People  

(B4P) a lancé sa première action en Méditerranée en 

juillet 2012. En voyageant entre la Sicile, la Tunisie et 

l’ile italienne de Lampedusa à bord d’un bateau à 

voile et sur des ferrys commerciaux, B4P a organisé 

une série d’actions de protestation, de conférences de 

presse ainsi que des rassemblements commémora-

tifs dans plusieurs villes portuaires. Ces actions visai-

ent à attirer l’attention sur les migrants morts en mer 

et à étendre les réseaux de solidarité en vers ceux-ci. 

Dans le même temps, WatchTheMed a lancé sa phase 

pilote. Une première version de sa carte interactive 

et en ligne a été éprouvée. www.boats4people.org


